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Claude Paré:
25 ans à bâtir la
pédiatrie du CHUS
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Le Groupe Teknika, qu'on
aperçoit à l'oeuvre, à mérité
le trophée de la «meilleure
représentation».

Ils étaient 600
à se défoncer, mais
American Biltrite
domine toujours

 

Drummond
La personnalité de
l’année: Lucie Roy;
l’entreprise de
l’année: Bourret
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Leverdu soleil: 6h52
Coucher: 16h13

Ciel variable; max.: 2 °
Demain: neige; max.: 0 °  
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5 sites envisages
pour le Club Med
en terre estrienne

Sherbrooke

 

 

Alain GOUPIL

ing sites touristiques de l’Estrie sont actuellement envisagés pour ac-
cueillir le premier Club Med au Canada:il s’agit de Bromont, Orford.
Sutton, Owl's Head ainsi que du Club Azur du Canton de Magog.
Selon les informations obtenues par La Tribune, les promoteurs de

chacun de ces sites ont été invités la semaine dernière par Tourisme Estrie
à préparer un plan d'aménagement leur permettant de se conformer aux
normes établies par l’agence internationale Club Med.

Jeudi dernier. La Tribune dévoilait que le Club Med cherche à s’im-
planter au Québec d'ici un an. Outre l'Estrie, les Laurentides et la région
de la Vieille Capitale font aussi partie des régions envisagées par Club
Med. L'agence veut ainsi offrir un nouveau produit à sa clientèle, autre que
celui d’une destination-soleil.

Or, si Ie Club Med n'en est pas à ses premières démarches au Québec.
il semble que cette fois soit la bonne. C’est pourquoi Tourisme Estrie a dé-
cidé de prendre les devants et de demander à quelques promoteurs de se
tenir prêts. .

«J'ai l'impression que s’ils trouvent chaussure à leur pied, ils vont venir
s’établir ici», a déclaré Alain Larouche.directeur de Tourisme Estrie.

Destination nordique recherchée
Selon M. Larouche. l'intérêt du Club Med pour le Québec s'explique

par une baisse d'achalandage de ses destinations-soleil. Cette baisse, dit-il,
serait attribuable aux risques de cancer de la peau associés à une trop gran-
de exposition au soleil.

«Club Med n'a plus le choix; il doit diversifier son produit. De telle
sorte que ce qui était probable il y a quelques années est maintenant deve-
nu tout àfait plausible.»

Dans un tel contexte, Tourisme Estrie croit qu'il existe cinq sites sus-
ceptibles de plaire aux dirigeants de l’organisation internationale.

Outre Magog-Orford, les sites qu’entend proposer Tourisme Estrie
s'étendent à Sutton et Bromont, où l’on retrouve déjà une forte concentra-
tion d’activités touristiques. *

Pour ce qui est de Magog-Orford. trois sites sont envisagés. Un pre-
mier concerne le Canton Orford où se trouvent trois grands hôtels, à sa-
voir: le Chéribourg, le Manoir des Sableset l'auberge Estrimont.

Les propriétaires de ces trois grands établissements examinent d’ail-
leurs la possibilité de former un joint-venture Ou consortium afin d'accueillir
un Club Med.

«Ce n’est effectivement pas exclu. On ne fermepas la porte à une idée
comme celle-là», a reconnu en fin de semaine le directeur général du Ché-
ribourg, Claude Beaudoin.

L'une des exigences favorisant l’établissement d’un Club Med, on le
sait, est de pouvoir garantir à l'agence internationale de vacances qu’elle
pourra louer ou acheter des infrastructures déjà existantes, quitte à y inves-
tir quelques millions en aménagements.

Outre ses nombreuxvillages-soleil, Club Med exploite au moins un au-
tre centre de vacances nordiques, à Val-d’Isère, dans les alpes françaises.

Magog-Orford prête à
dérouler le tapis rouge (A3)
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Un JeBol
d'Or de suite”.
aux Cougufrs! =

a
Photo PC

Les Cougars du Collège Champlain de Lennoxville sont les monarques incontestés
de la Ligue de football collégiale AAA etils l’ont prouvé hier soir en écrivant une
nouvelle page d'histoire du circuit québécois en remportant le Bol d'Or pour une
troisième fois consécutive, du jamais vu dans cette ligue. Et la victoire a été acqui-
se chèrement, 24 à 20, en fin de prolongation. Martin Deschampsfélicite ici son
coéquipier Patrick Boies qui vient de compléter un touché aux dépens des Chee-
tahs du Collège Vanier. ;

LES DETAILS EN C1

~~       

  

 

11 000 chevreuils tués en région

 

* .

 
Tr ephote pur Caude C'oisetiere

Westley Call, dgé de 64 ans, du canton de Magog, a perdu un oeil récemment, mais son handicap nel’a pas
empêché de récolter une bête au panache hors du commun, avec 22 pointes, un exploit auquel n'osent même
pas rêver les plus grands chasseurs.

Amputé d'un oeil, il abat un
cerf au panache de 22 pointes
 

Daniel FORGUES Sherbrooke
 

ne. son «oeil de chasseur». dit-il, un retraité
de la compagnie Dominion Textile de Ma-

gog a récolté ce que plusieurs croient être «le»
trophée de chasse du Québec pour l'année, un
chevreuil au panache de 22 pointes, un trophée
qui figurerait parmi les plus beaux des dix der-
nières années dans la province.

Westley Call. âgé de 64 ans, qui habite le
canton de Magog, ignorait pourtant jusqu'à il y a
quelques semainess'il pourrait reprendre ses ac-
tivités de chasse. les médecins lui ayant enlevé
l’ocil droit le 23 octobre dernier.

«L'oeil droit. c'était mon oeil de chasseur,
celui dont je me servais pour mirer avec ma cara-
binc». confie-t-il.

En juin dernier, M. Call a commencé à
éprouver des problèmes de vision avec son oeil
droit. «Je pensais que c'était dû à un mauvais
rhume mais quand j'ai constaté que ça persistait.

A mputé d'un ocil depuis trois scmaines a pei-

j'ai consulté un médecin au mois d'août».
Le verdict ne pouvait être plus évident: on al-

lait lui amputer l'ocit droit atteint d'une tumeur
cancéreuse.

Lui qui depuis quatre ans avait repris le sport
de la chasse avec ses bons amis Maurice Huot et
Serge Couture. M. Call ne comptait pas se lais-
ser avoir ainsi parle sort.

Loin de se laisser aller. il a consulté un armu-
rier pourfaire installer un télescope surla vieille
carabine de son grand-père.

«Commel'arme date de plus de 90 ans et que
la balle est éjectée sur lc dessus, on a mis le té-
lescope sur le côté. ce qui me permet de mirer
avec mon oeil gauche». dit M. Call.

Les médecins lui avaient pourtant conseillé
de prendre trois semaines de congé. mais son
goût de la chasse a pris le dessus.

«On m'a dit que je pourrais me reposertrois
semaines mais qu'après une semaine, si je me
sentais bien, je pourrais peut-être aller à la chas-
se», raconte-t-il en entrevue avec La Tribune.

Lundi dernier, il à tenté de tirer un premier
cerf dansle canton de Magog. mais il l’a raté.

«Je pensais que je ne pourrais plus tirer à
cause de monoeil.» dit-il.

Puis, vendredi. en fin d'après-midi, il a fait
feu sur ce magnifique cerf au panache de 22
pointes et faisant plus de 200 livres (pres de 100
ilos) une fois éviscéré.
Le trio a passé une partic du week-end à pa-

rader avec l’animal, l’inscrivant un peu partout
en vue d'obtenir un prix pour la plus grosse pri-
se.

«Dans le fond. mème avec un oeil en moins,
je n'ai jamais pensé que je ne pourtais pas aller à
la chasse». conclut un M. Call fier de son coup.

Autre texte en A2
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Gagnant au Gala
Reconnaissances
Estrie 1995=

°bre,

4339, BOUL, BOURQUE ROCK FOREST 823-4343
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Les records tombent commedescerfs
[I Avec quelque | 1 000 prises depuis deux semaines, la r
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Dodge Neon:
un coupé à la fois
pratique et sportif   

temps dans la chasse au cerf de
Virginie, en 1995, dépassant non

seulement de 40 pour cent le nombre de
bêtes abattues l'an dernier, mais dépas-
sant largement, aussi, le nombre de bêtes
tuéessurl’île d'Anticosti!

M Estrie bat les records de tous les

Mêmesi toutes les données n'étaient
pus encore comptabilisées hier soir, à la
clôture de cette chasse dans les zones 4,

5 et 6 représentant un peu plus que l’Es-
trie, le responsable régional de la Faune,
Réal D. Carbonneau était certain de ses
affirmations.

«Oui, on bat des records en Estrie, et
pas à peu près», confiait-il en entrevue
avec La Tribune hier soir.

Officiellement, il n'y avait que 6900

 

Tirage du :

95-11-18

 

16 21 22 26 35 49

Numéro compiémentaire:13

 

RE SULTATS
GAGNANTS LOTS

6/6 0 5 220 383,20 $
5/6+ 6 155 891,40 $
5/6 303 2 469,50 $
4/6 17036 84,20 $
3/6 346 256 10,00 $

Ventes totales: 21 551 596,00 $
Prochain gros lot [approx.): 10 000 000,00 $

Prochain tirage: 95-11-22

 

F Tirage du:

® 95-11-18

NUMEROS LOTS

202871 100 000 $

02871 1000S
2871 250 $
871 50 $
71 10$

1 2$S

Zane
Tirage du: 95-11-18

SAMEDI. )

15132023 |1 3 4 7 11
24 26 29 35 41 1418 19 26 28
42 44 48 51 54 3334 37 46 47
56 58 64 66 70 5052 57 63 64

Tirage du: 95-11-19

DIMANCHE

 

efTirage du: 95-11-18

1 6 16 19 32 36

38

MISE-TÔT SIT

 

Numéro complémentaire:
 

GAGNANTS Los
67 746,20 $ 

Tirage du:

95-11-17AZD.

Pili.
5     

  4 15 16 19 29 41 43

GAGNANTS LOTS

6/6 0 1000 000,00 $
5/6+ 0 15 173,20 $
5/6 32 790,20 $
4/6 1230 38,30 $
3/6 17 891 5,00 $

Ventes totales: 641 763,00$
Gros lot à chaquetirage:

1.000 0005

 

 

Les modalités d'encaissement des bHiots gagnants paraissent au verso des billets.

En cas de dispartté entre cette liste et la liste officielle, cette dernière a priorité.

Numéro complémentaire: 47

GAGNANTS LOTS

77 1 11 000 000,00 $
8/7+ 3 63 724,70 $
6/7 62 2 698,00 $
5/7 3809 156,80 $
4/7 82 633 10,00 $
3/7+ 79 613 10,00 $
3/7 700 529 partic. grotuite

Ventes totales: 10 316 922,00 $

Prochain groslot (approx.): 2 500 000,00 $

Prochain tirage: 95-11-24  
 

bêtes enregistrées sur informatique, mais
une étude menée auprès de la moitié des
centres d'enregistrement de gibier per-
mettait de conclure que plus de 11 000
cerfs de Virginie étaient tombés depuis
deux semaines sous les balles ou les flè-
ches des chasseurs en Estrie.

La récolte de l'an dernier avait été de
7600 cerfs tandis que celle de l’île d’An-
ticosti devrait être d'au plus 8600 cette
année, selon M. Carbonneau.

«C'est un record historique pour
l’Estrie», dit-il.

Exploit prévisible
Le responsable régional explique

qu’il fallait s'attendre un peu à un tel re-
cord.

«On ne pouvait faire autrement que
d'en arriver là; en 1975, le cheptel des
cerfs en Estrie était d'environ 6000 bé-
tes; il est passé à plus de 100 000 cerfs
depuis et on estime qu'il devait y avoir
+5 000 chasseurs dans les zones 4, 5 et 6
cette année», d'indiquer M. Carbonneau.

Si l’augmentation du cheptel est at-
tribuable à la nature, une saine gestion
et un contrôle adéquat de la faune y sont
aussi pour quelque chose,croit-il,

La récolte de cette année représente
environ 10 pour cent du cheptel, une
proportion idéale. estime M. Carbon-
neau: «À ce rythmelà, on fait juste pren-
dre les intérêts sans toucher au capital».
commente-t-il.

Les agents de la Faune n’ont pas
chôméces dernières semaines.

Dans les seules zones 5 et 6, on rap-
porte 146 infractions aux règlements de
la chasse.

Les agents ont procédé à 45 saisies.
dont celles de sept carcasses d’orignaux
et de 14 cerfs.

Quelque 327 plaintes de toutes sortes
ont été logées dans les bureaux locaux

FAITS DIVERS

 

Trahi par une «souris»
Sherbrooke (DF) - La «souris» d'un or-

dinateur a trahi un voleuren fin de soirée.
samedi, alors que les policiers de Sher-
brooke avaient été appelés dans un appar-
tement de la rue Kingston.

Le locataire des lieux, en arrivant chez
lui, avait senti la présence d'un voleur et
s'était rendu chez une connaissance pour
faire appel à la police.

L'enquête a révélé que le voleur, en
voyant le locataire se présenter chez lui.
s’était réfugié sous un lit dansle logement.

Quatre policiers ont encerclé l'édifice
et un type est sorti de l'immeuble en affir-
mant que le voleur se cachait quelque part
dans un corridor.

Mais les policiers ont retenu ce type
qu'on a ensuite fouillé pour trouver une
«souris» d'ordinateur dans ses poches. À
l’extérieur de l'appartement. on «a trouvé
un ordinateur prêt à emporter.

Des accusations de vol par effraction
seront portées contre cet homme arrêté
peu avant minuit samedisoir.

Les traces mènent la
e

police au voleur
Sherbrooke (DF) - Des traces de pas

dans la neige ont. cette fois. trahi un type
ayant tenté de voler dans un commerce de
la rue Alexandre aux petites heures hier

matin. 
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oùbâtiment exactement?
a

riarn est en Estrie. dans la capitale du papierfin À quel 

Facile! Du lundi au vendredi,

découpezla pièce du jour et

collez-la sur l’image mystère
qui parait chaque samedi

dans La Tribune.
De plus, servez-vous de

l'indice afin de découvrir
l’endroit mystère où se cache
Myriam. Une fois l’énigme
résolue, complétez le coupon

de participation dans le
journal de samediet
retournez-le à La Tribune afin

de participer aux tirages.

Bonne chance! ;

Un système
d'alarme avait ame-
né les policiers au
commerce L'Atelier
de la cuméra , du
297 de la rue

Alexandre. où la
glace d’une fenêtre
avait été fracassée

égion coiffe l'île d'Anticosti comme capitale de lu chasse
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Téléphoto par Claude Croisetiere

Une étude faite auprès des postes d'enregistrement de gibier, en Estrie, permet de conclure
quela récolte de cerfs de Virginie a été haussée de 40 pourcent cette année, estime-t-on au
ministère de l’Environnementet de la Faune.

tandis que 379 l'ont été via le service té-
léphonique SOS-Braconnage, pour un
total de 706 plaintes.

Enfin, M. Carbonneau ne voit qu’un
point négatif dans ce record de récolte

de cerfs en Estrie en 1995: «on avait
45 000 chasseurs. Avec un tel record, on
risque d’attirer encore plus de chasseurs
de l’extérieur au détriment de l’île d’An-
ticosti», conclut-il.

 

lors d’une tentative de vol quelques minu-
tes avant 4h hier matin.

Les patrouilleurs n’ont eu qu’à suivre
les traces de pas dans la neige pour se ren-
dre dans un logement dusecteur et y arrê-
ter un suspect.

Rien n'avait toutefois êté volé dans le
commerce. le suspect ayant fui les lieux
lors de là sonnerie du système d'alarme.

Intercepté par
le remorqueur

Lennoxville (DF) - Un jeune conduc-
teur de 23 ans croyait sans doute bien s’en
tirer lorsqu'un remorqueur «sorti son véhi-
cule du fossé et qu'il a fui les lieux sans
payer hier matin, mais un autre sort l’at-
tendait.

Le jeune homme.résident de Sherbroo-
ke, avait perdu le contrôle de sa voiture
vers 1h30 à l'intersection de la route 108 et
du chemin Glenday. dans Lennoxville, et
un remorqueur était venu à sa rescousse.

u
I] avait expliqué au remorqueur qu’il

n'avait pas l'argent nécessaire mais ce der-
nier lui avait proposé d'embarquer aveclui,
qu'on règlerait le compte plus tard.

Mais une fois la voiture sortie du fossé,
le conducteur y a repris place et fui les
lieux.

Le remorqueurl'a rejoint et même in-
tercepté à l’intersection des rues Alexandre
et Galt à Sherbrooke, faisant ensuite appel
aux patrouilleurs de Métro-Police pourle
compte impayé.

Mis aux arrêts, le jeune homme a été
emmené aux quartiers généraux de Métro-
Police où il a soufflé un généreux .110 à
l'alcootest.

Il sera accusé en conséquence.

 

 
  
M.Rolland Couture

co-fondateur et

co-propriétaire de

DERNIER
HOMMAGE

a

M. Rolland
Couture

Dans le but d’accom-
pagner M. Couture à
son dernier repos,
l’équipe de Couture et
Fortier vous prie de
noter que les bureaux
seront fermés à partir
de midi, le mardi 21
novembre 1995.

 

COUTUREet Mercide
FORTIER votre compréhension

ASSURANCES et votre soutien.
14202   
 

Prévisions a long terme pour Sherbrooke
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TERRITOIRE IMMÉDIAT:

Inquiet de
la météo?

fige TScri

1900 451-4455
Nos météorologues à votre sorvice

Frais apphcables

EB| Environnement Canada
La météo à la source
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Pour vitesse et …
La Guadeloupe (DF) - Plusieurs accu-

sations seront portées ce matin contre un
conducteur de 24 ans arrêté dans le village
de La Guadeloupe vers 1h30 hier matin et
ayant tenté de s’en prendre à des policiers
de la SQ.

L'homme, un résident de la place, a
d'abord été intercepté pourvitesse excessi-
ve.

En sortant de son voiture, il a échappé
un sachet de cocaïne et les policiers en ont
aussi trouvé quatre autres lors d’une fouil-
le.

Dans le véhicule, on a en outre trouvé
une arme à feu entreposée illégalement
ainsi qu’un projecteur, laissant croire à une
chasse illégale.

De plus, le type s’en est pris aux poli-
ciers et a résisté à son arrestation.

Chasse écourtée
Stratford (DF) - Deux individus vou-

lant vraisemblablementprofiter plus tôt de
leur dernière journée de chasse au che-
vreuil hier matin ont vu leur chasse écour-
tée quand deux policiers de la SQ les ont
interceptés sur la route 161 à Stratford hier
matin.

En apercevant une voiture avec les feux
clignotants, les patrouilleurs ont voulu sa-
voir ce qui se passait.

lls ont trouvé le passager dansle fossé,
prétendant une envie naturelle.

Mais les policiers ont aussi trouvé une
carabine dans ce fossé, de sorte qu’on a
soupçonné une chasseillégale.

Le passager, un adolescent de 17 ans,et
le conducteur ont été arrêtés en attendant
l'intervention des agents de conservation
de la Faune.

L'incident s’est produit vers 4h45 hier
matin.

«Spectacle» à
Lennoxville

Lennoxville (DF) - L'embardée d’une
voiture en plein coeur de Lennoxville a
constitué un véritable spectacle aux petites
heures samedi matin alors qu'unetrentaine
de jeunes se sont réunis sur place et que
l'un d'entre eux à mêmeretiré les clés du
conducteur impliqué dans l'accident par
crainte que ce dernier ne reprenne le vo-
lant.

Ce conducteur, âgé de 34 ans et origi-
naire de Lennoxville, avait comme échappé
le volant de sa voiture en descendantla rue
Belvidère à une vitesse folle; son véhicule a
heurté un mur de pierres, a roulé quelque
peu sur le côté, avant de retomber sur ses

quatre roues et s'immobiliser.
Un passager dans la quarantaine a subi

des blessures mais le conducteur s’en est ti-
ré indemne.

Invité au quartier général de Métro-Po-
lice,il a soufflé .14 à l’alcootest.

L'accident s’est produit vers 1h30 same-
di matin.
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en Aanger?
COMPOSEZ

Mais qu'est-ce
que le 9 1 1?

C'est un numéro de téléphone à trois
chiffres que vous devez composer. en cas
d'urgence, pour obtenir une intervention
rapide des policiers, des pompiers et des
ambulanciers.

Faut-il programmer
le numéro 9 1 1?

Le numéro de téléphone 9 | 1 est sim-
ple, facile à retenir et à composer. Il est
donc souhaitable de se souvenir de ces
trois chiffres plutôt que de les programmer
et risquer de les composer par erreur.

Actualité  

 

Caritas compte
amasser 50 000 $

Sherbrooke (AG) — Caritas u officiel-
lement lancé hier sa 14e campagne de lu
bougie de Noël dont l'objectif cette année
a été fixé à 50 000$.

En tout, près de 20 000 paquets conte-
nant deux bougies seront offerts au public
d'ici au 24 décembre au coût de 3 $.

Le blitz entrepris hier dans une centai-
ne de paroisses se poursuivra dans les cen-
tres commerciaux, les épiceries et les cais-
ses populaires de la région à compter du 2
décembre.

D'ici là, Caritas est à la recherche de
bénévoles prêts à vendre des bougies dans
quelques paroisses de Sherbrooke. Les

personnes intéressées peuvent communi-
quer au secrétariat de l'organisme en com-
posant le 566.6345.

Journée mondiale
du sida

Sherbrooke (JB) - Pour la Journée
mondiale du sida, 1.R.I.S. Estrie convie la
population à participer à une célébration
qui se déroulera le ler décembre. à 19h30.
en l'Eglise Saint-Joseph, 1265, rue Belvé-
dère Sud, à Sherbrooke. La célébration se-
ra suivie d’un léger goûter.

Le thème de cette année, “Droits et de-

voirs : partageons” a été choisi par l’Orga-
nisation mondiale de la santé (OSM) et
rappelle que tous les êtres humains ontles
mêmes droits et que chacun a des devoirs
concernant la prévention de la transmis-
sion du VIH et le soutient des personnes
vivant avecle sida.

Au Québec, les cas de sida se chiffrent
à 3459 alors qu'environ 13 000 personnes
vivent avec le VIH. Il est donc important
que les efforts pour lutter contre le VIH et
le sida s'accentuent.

Veuillez confirmer votre présence a la

célébration du ler décembre en communi-
quant avec Diane au 823-6704.

Coiff-o-thon:
le 26 novembre

Sherbrooke — Le Club Optimiste de
Bellevue tient à préciser que son Coiff-o-
thon se tiendra bel et bien le dimanche 26
novembre, et non le samedi tel qu'indiqué
la semaine dernière.

Inventeurs,
prenez note!

Sherbrooke — L'Ordre des ingénieurs
du Québec annonce que la période
d'inscription au Concours des Grands prix
québécois de l'invention est prolongée jus-
qu’à 8 décembre.

Cette deuxième édition du Concours
s'adresse à tous les créateurs et inventeurs

de l’Estrie. Douze bourses régionales de
5000 $. dont une en Estrie. seront attri-
buées dans le cadre de ce concours. Le
grand gagnant provincial se verra remettre
une bourse de 20 000 $ lors d’un gala diffu-
sé sur les ondes du réseau TVA, le 25 fé-
vrier.

Enfin, L'Ordre ajoute cette année un
volet destiné aux inventeurs salariés dans
lequel trois bourses totalisant 15 000 $ se-
ront décernées.

Atelier de couronnes
de Noël

Sherbrooke (JB) - Le samedi 25 no-
vembre, de 9h à 16h, le Centre récréatif
communautaire du quartier centre de
Sherbrooke organise un atelier de fabrica-
tion de couronnes de Noël, Dans le but de
créer des décorations personnelles et origi-
nales, des matériaux naturels comme des

plantes sauvages, des fleurs séchées et des
cocottes de pin seront utilisés.

Le coûts de l'atelier est de 25 $. Les

inscriptions se déroulent du lundi au ven-
‘dredi, de 8h30 à 12h et de 13h à 16h30, au
400 Galt Ouest. Pour information

564-7485.
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Alain GOUPIL Sherbrooke
 

Magog-Ortord voient généralement
d'un assez bon oeil l'arrivée éven-

tuelle d'un Club Med dans leur secteur.
même si rien n'est encore acquis de ce
côté.

L es politiciens et les gens d'affaires de

Sans vouloir trop s'avancer, ceux à
qui Lu Tribune à pu s'adresser en fin de
semaine ont avoué qu’ils n'hésiteraient
pas à dérouler le tapis rouge devant un
projet de cette envergure.

«C’est un projet qu'il faut prendre
très au sérieux», affirme pour sa part le
maire de Canton Orford, Jacques Delor-
me, dont la municipalité est au nombre
dessites envisagés.

Pour Orford, la venue d'un Club
Med consituerait un attrait majeur. au
mêmetitre que celle d’un casino dontil
est toujours question depuis quelques
années.

Jacques Delorme Denis Lacasse

Appui de Magog

Son collègue de Magog. Denis Lacus-
se. lui, croit qu’un tel projet s'inscrirait
parfaitement dans la vocation touristi-
ue de la zone Magog-Orford. Au même

titre en fait que le casino.

«On pourrait certainement donner

La CSCS veut réduire le
redoublement scolaire
 

Julie BONNEAU Sherbrooke
 

Sherbrooke innove et propose de ré-
duire de façon considérable le nom-

bre de redoublants.
Actuellement en consultation auprès

des comités de parents. des syndicats des
enseignants, de l’appareil administratif
de la CSCS et du comité des affaires
éducatives, du Conscil des commissaires,
ce règlement présente des modifications
en profondeur sur les normes d’évalua-
tion pédagogique et les règles de classe-
ment des élèves. Si elles sont adoptées,
les directives entreront en vigueur dès
septembre prochain.

Le projet émane d'une initiative de la
CSCS. précise Bruno Giard. directeur du
service de l'enscignement aux jeunes.
sans pouvoir toutefois confirmer si de
telles mesures existent dans d’autres
commissions scolaires.

L 4 Commissionscolaire catholique de

Décrié et inefficace
Selon M. Giard. le redoublement

scolaire. qui est de plus en plus décrié,
n’est pas efficace. «Des études scientifi-
ques démontrent que le redoublement
est à peu près inutile, mème que l’étu-
diant qui double sa deuxième année,
connaît encore plus de difficultés une
fois arrivé en troisième. Nous voulons
adopter ce règlement pour favoriser la
réussite éducative de nos élèves.»

Présentement. à peine 68,4 pourcent
des élèves de la CSCS obtiennentleur di-
plôme d’études secondaire. D'ici trois
ans. la Commission scolaire espère réus-
sir à augmenter ce nombre à 80 pour
cent.

C'est pourquoi. elle veut faire adop-
ter son règlement qui stipule d’abord
que «les élèves de l'ordre primaire qui
n'ont pas obtenu la note de passage sont
également inscrits à la classe supérieure.
Ils doivent toutefois bénéficier d’un pro-
gramme de soutien pédagogique.»

«Pour accroître la réussite. nous nc
pouvons pas continuer avec le modèle du
redoublement et de classes spéciales que
nous utilisons depuis des années. Ces
moyens ne produisent pas les résultats
escomptés. Aulieu d'attendre le redou-
blement, nous devons intervenir dès l’ap-
parition d’une difficulté». explique M.
Giard.

Le soutien pédagogique

Le programme de soutien pédagogi-
que proposé par Ja CSCS comporte qua-
tre aspects importants. Tout d'abord
l'adaptation de l’enseignement. c'est-à-
dire que les enseignants devront premiè-
rement tenir compte du style d'appren-
tissage (visuel. manuel, auditif) de cha-
cun de leurs élèves et ensuite adapter
leurs enseignements à ceux-ci. La tâche
des enseignants gagnerait donc sûrement
en complexité. «C’est un beau défi pour
les enseignants. mais je crois qu'ils sont
capables de le relever.»

Les mesures d'appui prévoient ensui-
te que les enseignants accordent une
heure de récupération aux enfants. Troi-
sièmement, l'accent devra être mis sur
les matières de base et cela au détriment
des matières moins importantes. Le ser-
vice d’orthopédagogie sera ici d’une aide
précieuse aux enseignants. Finalement,
l’aide hors horaire, commel’aide aux de-
voirs ou les cours d’été, devra être favori-
sé. :

Selon le règlement, les élèves qui
n'auront pas atteint les objectifs de l’en-
seignementprimaire après la sixième an-
née, et cela malgré le soutien pédagogi-
que, devront compléter une septième
année. qui se gardera d'être la reprise de
l'année précédente. «La septième année
est une année préalable à l'enseignement
secondaire et elle se fera à l'école secon-
datre. Ce sera une année de transition.»

Pour ce qui est du premier cycle du
secondaire, les mêmes règles s'applique-
raient et l’année de transition serait pla-
cée aprèsle troisième secondaire.

La table est mise pour le
colloque Estrie zone verte
 

Claude PLANTE Sherbrooke
 

régional de l'environnement
(CREE) en vue du deuxième collo-

que Estrie Zone verte. qui se tiendrale 2
décembre prochain au Coltège de Sher-
brooke. Avec une vaste consultation me-
née auprès des différentes MRC,on a je-
té les bases de ce qui deviendra un plan
d'action environnemental.

Pourla direction du CREE,la tour-
née effectuée du 19 octobre au 2 novem-
bre a permis d'identifier les réussites, les
problématiques ct les projets propres à
chaque sous-région en matière d'envi-
ronnement. À la suite de cette rencontre
du début décembre. on pourra se rendre
à une autre. nationale celle-là. l’Eco-
Sommet qui aura lieu à Montréal en mai.

«Nous notons une très bonne partici-
pation de la part des genset des interve-
nants du milieu, des groupes, des entre-
prises, des municipalités et des
ministères lors de ces consultations,
commente le directeur général du Con-
seil régional de l'environnement de l’Es-
trie, Roger Riendeau. Toutes les don-
nées recucillies seront soumises au
colloque du 2 décembre.»

«Nous nous sommes aperçus que les
gens ont beaucoup d'idées. mais peu de
moyens pourarriver à leurs solutions, re-
prend Michelle Tremblay. coordonnatri-
ce pour l'organisme. Îl est facile de sa-
voir où sont les problèmes.»

La caravane du CREE s'est arrêtée
duns toutes les MRCde l'Estrie saufcel-
les de Coaticook et de Memphrémagog.
où des consultations internes ont eu licu.

L à table est mise du côté du Conseil

 
Les participants
étaient invités à
soumettre des
exemples de
projets réalisés
avec succès et
aussi d'autres
en voie de réali-
sation.

Consensus
estrien

Le résumé de
la consultation
montre que

x dans de nom-
Roger Riendeau breux dossiers
on arrive à «un consensus estrien». Une
démarche ou un problème rencontré
dans plusieurs MRCau sujet d'un même
thème porte cette mention.

   
Un exemple: au niveau des lacs et

des cours d'eau. on note une améliora-
tion constante des cours d'eau dans plu-
sieurs MRC. Dessystèmes de traitement
des eaux et des associations desriverains
contribuent à cette réussite.

Côté des problématiques. on soulève
des points négatifs au niveau de l’agricul-
luré et de la gestion des forêts. L'épan-
dage des fumiers et du purin ainsi que
les coupes de bois près des secteurs habi-
tés demeurent une source de friction.

«On ne ferait pas cela sil n'y avait
pas de plan d'action en bout de ligne.
confirme M. Riendeau. C'est sûr qu'on
arrivera à quelque chose de concret à la
fin. Notre mandat en est un de rappro-
chement. de consultation entre les diffé-
rents intervenants.»

       

  

Ghislain Girard Alain Larouche
notre appui au projet. un peu comme on
l'a fait avec le casino». a ajouté le maire
Lacusse sans pouvoir préciser la forme
que pourrait prendre cet appui.

Quant au président de la Chambre
de commerce internationale Magog-Or-
ford. Ghislain Girard. il n'a pas voulu
commenter plus avant le projet. ne dis-
posant que d'informations non confir-

oulève son lot d'espoir
mées.

«On n'en a pas encore discuté, mais
ce qui est certain, c'est qu'il va falloir se
pencher là-dessus et examiner le sérieux
de la démarche très bientôt». a-t-il ajou-
té.

Trop tot pour s’avancer
Le directeur général de Tourisme Es-

trie, Alain Larouche. a expliqué pour sa
part qu'il était encore trop tôt pour im-
pliquer les autorités politiques dans ce
projet.

«Pourl'instant, c’est un projet qui se
déroule au niveau des investisseurs. La
participation des élus pourrait devenir
nécessaire, mais seulement une fois que
le site sera choisi. Mais pas maintenant.»

M. Larouche a vité l'exemple d'Intra-
West qui. avant d'investir dans l'achat et
l'aménagement du Mont-Tremblant dans
les Laurentides, ont exigé que les com-
merçants perçoivent une taxe servant à
lu promotion touristique de la région.
«Mais on n'en est pas là pour le mo-
ment».

 

  
 

Sherbrooke (DF)
 

commun cette année en se présen-
tant à la même date dans plusieurs

centres commerciaux de Sherbrooke et
la région, éblouissant des centaines et
des centaines d'enfants quelques se-
maines avant cette traditionnelle fête
de Noël.

«On semble s'être passé le mot de
faire arriver le Père Noël en même
temps un peu partout dans la région et
je trouve ça très bien». d'indiquerle di-

[ e Père Noël semble avoir fait front 
Descentaineset des centaines d’enfants ont refait connaissance avec le Père Noël en fin
de semaine et des milliers d’autres feront de mêmed'ici Noël.

Le Père Noël s'offre une
fin de semaine chargée

Telep'isto vu: C'uude L'oisetiere

recteur général du Carrefour de I'Es-
trie, André David.

Pour ètre certains d’être reçus les
premiers par le père Noël, certains pa-
rents se sont pointés dès 8h30 dans le
mail du Carrefour de l'Estrie et plu-
sieurs centaines faisaient la file peu
avant l’arrivée du majestueux person-
nage accompagné de lutins et précédé
par la fanfare des Cadets de la marine
vers 10h,

L'an dernier. quelque 17000 en-
fants ont été reçus par le Père Noël
dans ce centre commercial.  
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La Tribune

SPECIAL DE NOVEMBRE
Placez une petite annonce 3 jours en semaine
et nousla répétons GRATUITEMENTle samedi!

Vousrejoignez ainsi plus da 100 000 personnes.
Pour tout vendre il vous faut La Tribunel

564-0999
1.800 567-6955 ares

BUREAU OUVERT.
LIGNES TÉLÉPHONIQUES: Lundi où jeudi jusqu'à 19 h 30

Lundi au vendrodi de & h 30 à 16h 30

Vendredi jusqu'à 18 h 30

===
IMPORTANT:Cette offre est en vigueur jusqu'au 2 décembre 1995 (dernière parution) et s'adresse aux particuliers.
Elle ne peut être combinée à aucune autre promotion. La facture s'établira au montant déterminé mêmes'il y a
annulation après une ou plusieurs parutions Aucun changement possible dans l'annonce
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Daniel FORGUES Sherbrooke
 

d'arts de Sherbrooke consti-
tue l'une des plus belles vi-

trines pour les artisans de la ré-
gion. estime Antoinette B.
Dugal. membre du conseil d'ud-
ministration de la Corporation
des métiers d'arts à l'origine de
l'organisation de ce salon.

L c Salon de Noël des Métiers

Quelque 6000 personnes ont
Visité ce salon qui fermait ses
portes hier au manège militaire

Le Salon de Noël des Métiers d'art a connu à nouveau un bea
année. Sur la photo, le kiosque de verre de Gérard DeBilly.

  
Sh es

du la ruc Belvedere, un des seuls
événements du genre où l'entrée
est gratuite pour les visiteurs.

«On va peut-être revoir cette
formule gratuite l'an prochain,
mais il ny a rien de certain là-
dessus», de confier Mme Dugal.

Le salon de Noël des Métiers
d'arts. avec sa trentaine d'arti-
sans, faisait un retour au manège
militaire cette année. ayant tenu
cette manifestation duns des ho-
tels de la région ces dernières an-
nées.

«Le manège était le seul en-

 

Canstion Londry

u succèscette

6000
personnes
défilent au
Salon de
Noël des
Métiers
d'art

droit capable de nous accueillir
sans probleme durant quatre
jours et on espère bien revenir
ici l'an prochain», d'indiquer
l'organisatrice.

Selon elle, les artisans ayant
participé au salon de cette année
sont des plus satisfaits des résul-
tats.

Les artisans de la Corporation
des métiers d'arts participent
ainsi a différentes activités du-
rant année. dont la Flambée
des couleurs. à Magog. et la Fête
du Lac des nations, à Sherbroo-
ke.   
 

  

         

  

  

 

 

  

** Mos termes sont basés sur un prêt auto option Banque Nationale de 60 mois, soit pourla Colt. 89" pourla premiere année et 48 mois. à 281
premiere année et 48 mois à 289% 135 000 km total inclus. Le coût pourle kilométrage excédentaire est de 06 du km valeur future Tares et preparation incluses

COATICOOK 56, rue Main est, (819) 849-2734

LAC MÉGANTIC 3578, rue Agnes, (819) 583-2060

MAGOG (OMERVILLE) 140, BOUL BOURQUE, (819) 843-8465

SHERBROOKE 1085, rue King est, (819) 569-9543
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dl Denis Drolet, prési-
A dent de la compagnie

N Sherwood-Drolet, est
devenu samedile lle

4 récipiendaire du prix
dl Charles-Emile-Bélan-
ger de la Société
Saint-Jean-Baptiste.
Le prix lui a été remis

a puis, en présence du
À directeur général de
I'organisme, Marcel
Bureau,et de l’épouse
de M. Drolet, Ginette
Cartier.
Telephoto,

Claude Croisetiere

  
Un an après l'acquisition par Denis Drolet

"esprit de famille règne
toujours chez Sherwood

«Lorsque jai fait mes dé-
buts chez Sherwood. il v a 20
ans, il y avait déjà 26 ans d'his-
toire derrière moi, Jui donc
eu la chance de commencer
dans une entreprise qui était
déjà solidement établie.

 

 

travers les quelques difficultés
de la dernière année. Comme
le fait que la compagnie ait
aujourd'hui des dettes, ce
qu’elle n'avait jamais connu
du temps qu'elle appartenait
au géant américain Figgie.

Alain GOUPIL Sherbrooke
 

il est une chose dont Denis Drolet
se dit le plus fier depuis qu'il à fait
l'acquisition de Sherwood-Drolet.

{lv a un an. c'est d'avoir préservé l'esprit
de famille qui a toujours régné au sein de
l'entreprise fondée par son père en 1949,

Selon lui. une des principa-
les forces de son père Léo est
d'avoir toujours su s'entourer
d'une équipe en qui il pouvait
avoir pleinement confiance.
Une équipe avec qui au fil des
ans se développent des affini-
tés, puis des liens qui finissent
parcréer un esprit de famille.

«On doit donc apprendre à
gérer de façon plus serrée.
soutient Denis Drolet, Par
Contre. Ce qUI NOUS ENCOUFAgE.
c'est que le marché du hockey
est en pleine croissance. Sur-
tout quand le Canadien de
Montréal gagne comme c’est
le cas actuellement»

Récipiendaire du prix Charles-FEmile-
Bélanger. remis chaque année par la So-
ciété Saint-Jean-Baptiste de Sherbrooke
à une personnalité du monde des affai-
res, Denis Drolet à d'ailleurs rendu un vi-
brant hommage à son père lors de son
discours tenu samedi devant les membres

we «l'ambiance de famille est
de la SSIB. ¢ ¢ t

toujours présente chez Sher-
wood. Encore aujourd’hui.
quand Léo vient faire son
tour. on sent encore cet esprit
de famille gut a toujours ré-
anc.»

Cela dit. Denis Drolet s'est
fixé quelques objectifs précis.
«Je veux que Sherwood de-
vienne un modèle de gestion
efficace. Nous avons investi
beaucoup et nous allons conti-
nuer d'investir dans l'automa-
tisation afin d'améliorer nos
conditions de travail et celle
de nos produits». Tout cela.
sans sacrifier Fesprit de famil-
le.

   

Gestion serrée

Et c'est grâce à cette am-
biance. ajoute Denis Drolet.
que Sherwood a pu passer a

 

    

 

  

 

NOKIA
Précollée Meilleur pneu hiver au monde

Cc Choix de couleurs ye A

SANS CIRAGE
  

pi ca  Tuiles commerciales 1/16...39¢ et plus

Leplusvaste
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TAPIS COUTURE
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820, rue Wellington Sud
Sherbrooke * 569-7375
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* Plusieurs autres marques de pneus
= Frems
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Frdu Forumsurl'appauvrissement et l'engagement social

L'Eglise diocésaine doit s'impliquer
davantage en faveur des pauvres
Alain GOUPIL Sherbrooke Lors de la plénière, animéepar Jaque Brousseau,les participants au Forum sur l'appauviissementet l'engagement social, |

qui s'est déroulé samedi à l’école Jeanne-Le Ber, ont convenu d’acheminer en bloc les 14 propositions qu'ils ont rédigées
en atelier. Celles-ci seront débattueslors de l’Assemblée synodale du printempsprochain. ‘pers PS

SEARS
Attendez-vous à plus

 

   
 

 

 
f Eglise diocésaine doit simpli-

quer davantage en faveur des
pauvres. Elle doit prendre posi-

tion dans les dossiers qui les touchent
et elle doit aussi servir de modèle en
terme de justice sociale.

 

  

   

Voilà, en résumé. ce sur quoi se
sont entendus les 112 participants au
Forumsurl'appauvrissement et l'enga-
gement social qui s'est tenu samedi à
l’école secondaire Jeunne-Le Ber.

Et pour mieux se faire entendre. les
participants à ce Forum ont convenu
d'exprimer leur position à travers 14
propositions. Celles-ci seront mainte-
nant acheminées à l'Assemblée synoda-
le diocésaine qui se tiendra les 25, 26
mai ainsi que les 8 ct 9juin.

r Ouvertement

Chacune de ces propositions recou-
pe ou ajoute à l'importance du rôle de

— l'Eglise diocésaine dans le processus vi-
sant à éliminer l'appauvrissement et
toute forme d'injustice sociale,

 
«Ce qu'on veut. c'est que l’Église

i prenne ouvertement position en faveur
des pauvres. qu'elle s'implique de façon
solidaire auprès des démunis et qu'elle
en fasse une priorité», à résumé Yvon-
ne Bergeron du Comité organisateur.

Adressées à l'archevêque

D'ailleurs, parmi les 14 propositions
adoptées en bloc samedi. certaines in-

és terpellent directement l'archevêque du
ne diocèse, Monseigneur Jean-Marie For-
pi, tier, afin que celui-ci traduise les princi-

| pes de justice et d'équité sociale géné-
ralement reconnus en actions concrètes
au sein même du diocèse:  à C'est ainsi qu'une des propositions

Be, Ç adoptées réclame la création dans cha-

ar que paroisse d'un comité d'action so-
pe, ciale. mandaté à la façon d’un ministère :
cy de l'église et qui aurait pour tâche et
ir d'éveiller la communauté à la justice i

sociale: de faire preuve de compassion Tricot jacquard Ens. gilet et
et d’action dans les secours: d'analyser ” .
des actions de changement et enfin de par “Ivy Oxford cravate assortie

Ce superbe ensemble deux pièces estst faire preuve de solidarité avec les op- Pull en tissu brossé. Choix de 3 modèles.
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Éditorial
 

Kruger,
ses gens et
l'environnement

a compagnie Kruger a inauguré vendredi dernier, à son
| usine de Bromptonville. un tout nouveau système de

traitement secondaire des effluents, construit au coût
de 18 millions $. Les eaux usées rejetées dans la rivière
Saint-François par la papetière dépasseront les nouvelles
normes environnementales.

Lu direction de Kruger a profité de la
séance d'information, qui a réuni 150 per-
sonnes. pour rappeler que la protection
du milieu était une priorité pour la com-
pagnie. Kruger compte plusieurs réalisa-
tions pour démontrer qu’elle se préoccu-
pe de l'environnement ainsi que de la
qualité de vie de ses employés et des col-
lectivités.

 

Raymond
TARDIF

À Bromptonville vendredi, la rencon-
tre d'inauguration était à la fois simple et impressionnante.
On a donné toutes les explications requises en plus de tenir
une tournée des nouvelles installations avec des employés
visiblement heureux de guider les visiteurs.

Si le gigantisme et la qualité du système de traitement
épatent. l'importance accordée aux employés est sûrement
une source de motivation et de succès.

Les principaux artisans du projet ont été salués chaleu-
| reusement et tout le monde chez Kruger voulait partager
avec la collectivité de Bromptonville et de la région.

C’est avec fierté que l'on à confirmé un nouveau parte-
nariat avec le Collège de Sherbrooke et l’Université de
Sherbrooke. La collaboration se traduira, entre autres, par
un cours de formation sur les nouvelles installations de trai-
tement secondaire et par la possibilité pour les étudiants
d'effectuer des projets de recherches surles installations de
traitement des effluents.

La veille de l'inauguration. plus de 400 élèves des écoles
de Bromptonville ontvisité les installations. Samedi, c'était
au tour des 450 employés de la papetière et de leurs famil-
les.

L'équipe de Kruger mérite notre admiration pour le
souci qu'elle porte à l'environnement qui fait partie inté-
grante de sa mission et pour le respect ct l’implication
qu'elle suscite chez ses employés et chez la collectivité,
commec'est le cas à Bromptonville.

Souhaitons que dansla foulée de ce succès, Kruger opte
pour Bromptonville le printemps prochain pour mettre sur
pied un centre de production de papier couché dont la
construction représentera un investissement de
300 millions $.

 

 

 

CONSEILDEPRESSE

La divulgation des
noms des victimes
Divulguer dans les médias des noms de victimes, seulement
quand c’est d’intérét public, autrement les taire par devoir
de compassion.

principes qu’il propose, à titre de balises, aux journalis-
tes. aux dirigeants de presse et au public, en ce qui a

trait à l'identification par les médias des personnes qui se
sont suicidées ou qui sont victimes d’un accident ou d’une
agression. Le Conseil a adopté son avis sous trois titres: la
loi. la déontologie (ou les devoirs en morale) et les réalités
sociales.

En fonction de la loi, le Conseil reconnaît l’obligation
d'une protection spéciale aux mineurs, l’interdiction d’iden-
tifier [es victimes d’un viol, et le devoir de protégerla vie et
la sécurité de toute personne.

lL: Conseil de presse du Québec vient d’adopter des

En fonction de la déontologie, le Conseil reconnaît qu'il
faut diffuser tousles faits d'intérêt public lors d’événements
s'étant produits en public, ou mettant en cause des person-
nes publiques. ou encore renvoyant à des situations ou à
des enjeux d'ordre et d'intérêt public; il reconnaît aussi
qu'un devoir moral de discrétion s'impose comme règle,
dansles autres cas mettant en cause des victimes, par souci
des droits de la personneet de leur respect.

En fonction des réalités sociales et lorsqu'il s'agit ni de
criminels ni de personnes publiques, le Conseil de presse
du Québec préconise un devoir de compassion visant à ce
qu'on ne harcèle pas les victimes ou leurs proches et aussi
qu'on ne contribue pas à ce qu’ils soient harcelés.

Le Conseil préconise cependant que lorsqu’il sapit
d’enjeux d’intérêt public, on demande la collaboration des
victimes et de leurs proches avec tact et sans pression, en
les informant de l’utilisation projetée des informations
qu'ils donneront aux médias, et en reconnaissant leur droit
de retirer leur consentement.

Dans sa conclusion, te Conseil de presse du Québec a
indiqué qu'il n'y avait pas, a son avis, de réponse toute faite
à cette question: il a estimé qu’il était essentiel que les jour-
nalistes. les dirigeants des médias et le grand public s’effor-
cent de toujourstenir compte de l'équilibre délicat à main-
tenir dans l'exercice parfois conflictuel entre la liberté de
presse et les droits de la personne.

[a question de l'identification des personnes s'étant sui-
cidées à d'abord été l'objet d’une plainte, présentée par un
Journaliste. pour laquelle lc tribunal d'honneur du Conseil
de presse à rendu une décision en juin 1994, pour devenir
ensuite l'objet d'une étude en commission professionnelle
du Conseil en 1994 et 1995. par la suite le sujet d'un débat
public en mai 1995, ct finalement l’élément de base d’un
avis formel du Conseil de presse adopté en juin dernier.

[L'avis du Conseil de presse est transmis aux médias, ct a
tous ceux qui en font la demande.

Jean-Paul Sabourin
secrétaire général

Conseil de presse du Québec
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Merci à tous mes

la suite du vol qualifié survenu le 27 octobre à
A la Bijouterie Claude Lussier de Windsor. ily a

eu arrestation de deux suspects qui, portant
des cagoules, avaient pénétré à l’intérieur du com-
merce. L'un d’eux étant armé d’une armede calibre
0.12 tronçonnée a menacé le propriétaire du com-
merce, son employée et par la suite un client qui se
présenta au commerce, et a mêmefait usage de la-
dite arme, en tirant dans un présentoir.

Ayant été alerté par un voisin concernant des
cris et bruit de vitre cassée à la Bijouterie, j'ai ré-
pondu à cet appel suivi de près par le sergent Gilles
Langlois et nous avons procédé à l’arrestation des
deux suspects, que nous avons neutralisés dès notre
arrivée sur place.

Malgré le fait que les médias ont fait mention
seulement de mon intervention, je me dois de souli-
gnerla très bonne et rapide intervention du sergent
Gilles Langlois à la suite de cet appel qui, grâce à
son expérience et à son sang-froid, a su me secon-
der professionnellement et adroitement en m’ap-
portant assistance et assurance durant cette inter-
vention.

Je ne peux passer sous silence la rapidité d’in-
tervention des autres membres de notre service de
police, et ceux de la Sûreté du Québec du poste de
Richmond appelés en renfort après l’arrestation
des suspects. Je peux vous dire qu'après un tel évé-
nementla présence de renfort est grandement ap-
préciée.

J'ai également apprécié l’appel du responsable
des enquêtes criminelles. M. Gu: Desmarais de la

 
 

confrères
Sûreté du Québec nous signalant que des policiers
en renfort étaient également disponibles et même
en direction.

Enterminant, je suis très heureux du résultat de
cette intervention et suis conscient qu’elle aurait pu
être dramatique autant pour nous que pourles per-
sonnesprésentesà l’intérieur du commerce et notre
souci le plus grand a été la sécurité de ces dernières.

Encore une fois merci à toute l’équipe.

Denis St-Onge
directeur

Sûreté municipale de Windsor

 

Coupezailleurs
robablement poussée à bout par la terreur

P qu'est M. Proulx, Mme Blackburn n'a pas eu
d'autres choix que de couper encore une fois

dans les revenus des assistés sociaux.
Il y a pourtant d’autres endroits où couper. Voi-

ci des suggestions: d’abord, à quoi nous servent le
premier ministre, les ministres, les sous-ministres,
les attachés de presse? Les fonctionnaires pour-
raient très bien faire l’affaire.

Pauline Breton
Sherbrooke

Raymond Terdif, Président et Éditeur

Jacques Pronovost, |Rédacteur en chef

Roch Bilodeau, Editotioliste en chef adjoint

 

 

Le droit à
une enfance

libre et
sans abus
n ce 20 novembre, on se repelle

E l'adoption par l'ONU en 1989 de
la Convention relative aux droits

de l'enfant. Pour les membres d’Espa-
ce-Estrie, c'est une uccasion spéciale
nous permettant de transmettre à
tous les enfants nos meilleurs voeux
et tous nos espoirs pour l'avènement
d'un monde plusjuste et plus égalitai-
re entre les adultes et les enfants.
Ce jour spécial nous invite égale-

ment à témoigner avec encore plus
d'intensité notre affection, notre sou-
tien ct notre compréhension aux en-
fants dont le simple «droit à l’enfan-
ce» est compromis. Ainsi donc, nous
souhaitons bon courage:

- à chaque petit et petite «casques.
bleus» installés impuissants, désar-
més, dans des milieux où la vie quoti-
dicnne est remplie de nos guerres et
de nos compétitions d'adultes;

- à chaque enfant qui trime dur
pour plaire aux adultes et qui trop
maladroit n’aboutit qu’à se faire acco-
ler unc étiquette d’inadaptation socia-
le:

- aux enfants qui demandent de
l’aide pour se sortir d'une situation
d’abus mais qui ne sont pas crus;

- aux enfants qui se donnent des
moyens autodestructeurs pour oublier
qu’ils ont été trop souvent oubliés et
ignorés dans leur détresse;

- aux enfants qui, très jeunes, re-
produisent sur plus vulnérable qu’eux
les actes de violence qui leur ont été
appliqués et appris;

- aux enfants qui ont survécu aux
abus sans les reproduire sur autrui et
qui réussissent à convertir leur colère
en pardon ou en action sociale:

- aux enfants qui n’ont pas pu survi-
vre. qui ont quitté parfois volontaire-
ment, parfois involontairement ce
monde;

- aux enfants qui aiment patiem-
ment ou ont aimé d’ex-enfants abu-
sés;

- aux enfants d'ici et d’ailleurs dont
on exploite les conséquences de leur
maltraitance familiale en les abusant
sexuellement à l’intérieur du marché
lucratif de la pornographie et du tou-
risme sexuel;

- aux enfants des pays du Tiers-
Monde (4 à 12 ans) qui travaillent et
dont on profite, sans le savoir, des
produits de leur exploitation à des
prix plus que compétitifs dans les
grands magasins.
En ce 20 novembre. c’est donc à

vous plus particulièrement que nous
pensons. Quelle que soit la direction
et la voie que vous poursuivez. nous
prions le ciel qu’il mette un adulte
bienveillant sur votre route qui vous
accordera son respect, son regard,
son écoute et son aide.

Parfois un seul adulte peut faire
toute la différence pour garantir à
l’enfant une enfance libre et sans’
abus.

Carole-Sylvia Lemire
pour Espace-Estrie,

organismede prévention des
abus faits aux enfants
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Pascal Marois,
Bromptonville:
«Non,je ne pense-
rais pas. Les propos
tenus par Roland 0.
Cyrenne vendredi
dernier mefont croi-
re quele projet de-
vrait se réaliserici.
Le site de Brompton-
ville est celui qui of-
fre le plus de possi-
bilités et de plus, la
frontière américaine
est tout près.»

Carmen B. Tremblay,
Bromptonville:
«C'est évident que je
suis un peu inquiète
car un retard de dé-
cision est toujours
quelque chose d’in-
quiétant. Une répon-
se hâtive aurait été
préférable mais je
demeure malgré tout
positive.» 

   

à Bromptonville

Étes-vous inquiet de voir Kruger retarder sa décision concernant
l’implantation de son centre de production de papier couché?

ER Roger Bilodeau,
Canton de

Brompton: «to re-
garde assez bien
mais par contre, tout
ce qui traîne court la
chance de ne passe
concrétiser. Ce projet
est très important
pour nous et selon
moi, ça va être posi-
tif»

Gisèle S. Trudeau,
Canton de
Brompton: «Je de-
meure optimiste car
je crois aux chances
de Bromptonville
d'obtenir cet inves-
tissement. Selon
moi,il est normal
dans le contexte ac-
tuel de prendre da-
vantage de temps
pour étudier le pro-
jet. La proximité de
la frontière améri-
caine nous aidera à
obtenir le centre.» 

Raymond Nault,
Bromptonville: «Je
ne suis pas inquiet
car ça va sefaire ici.
Les sourires desdiri-
geants en entrevue à
la télévision vendre-
di soir en disaient
long.Ils n'auraient
pas investi dans
l'usine d'épuration
des eaux s’ils
n’avaientpasl’in-
tention de construire
le centre ici.»

Mariette Guay,
Bromptonville:
«Non, je suis très
confiante que le pro-
jet se concrétise ici.
Vendredi, lors de la
visite des nouvelles
installations de la
Kruger, j'ai entendu
beaucoup de com-
mentaires qui me
lnissent croire que le
centre de production
de papier couché se-
ra construit ici.»   

 

ALL
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4 victoires d’affilée pour American Biltrite
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L'équipe de La Tribune s’est classée ex aequo au quatrièmerang avec celle de Gamoplast l'issue de cette journée
durantlaquelle 56 équipes se sont affrontées. On voit ici les membres en pleine compétition à l'extérieur.

(A gauche) Certaines épreuves exi-
geaient plus d'adresse que de for-
ce physique, commecelle-ci où Ge-
neviève Milo du Groupe Malette-
Maheu participe sous la surveillan-
ce du clown.

(Photo ci-dessous) Plusieurs cen-
taines de gens sont venus suppor-
ter parents et amis durant ce | le
Défi à l’entreprise. Des travailleurs
de Camoplast avaient même des
drapeaux pour mieuxfaire sentir
leur appui.
 

 
Photos:

Claude Croisetière
  

 

 

Liste des
trophées

CoupeDéfi à l'entreprise:

Coupe Mérite:
Groupe CADEC

Meilleure participation:
Viandes Laroche

Meilleur esprit sportif:
Bombardier
Bon entrain:

Conceptromec
Meilleure représentation:

Groupe Teknika 

Produits American Biltrite

 
 

   
Les clowns étaient de toutes les sauces dans ce jeu au gymnase du Collège de Sherbrooke. Marc Gervais de la

 

   
banque Hongkong du Canada tente sa chance au frisbee.

RAA

 

Les équipes de Raymond, Cha-
bot, Martin. Paré et de CIMA +
sont les doyennes au Défi à l’en-
treprise, en étant à leur 10e année

de participation.
-0-

Neuf entreprises en étaient à
leur première participation à ce
Défi samedi: Jouvence. Chabot,
Pomerleau et Associés, le Groupe
CADEC. Estampages ISE. le
Centre Microtech du Collège de
Sherbrooke, Caoutchoucs Acton,
H. Fontaine, Thona Inc et Ban-
que Hongkong du Canada.

-()-

Depuis 1986, 474 équipes ont
participé au Défi à l'entreprise.
représentant 113 entreprises et
5214 travailleurs.

-0- 

L'équipe des Travaux publics
de la Ville de Sherbrooke s'est
classée première dans les épreu-
ves de Jeux de cirque: celle de
Produits American Biltrite. pre-
mière Au pays des géants: celle
des Caisses du Sherbrooke métro,
première dans Les joyeux naufra-
gés: celle de Camoplast. première
dans le Rallye des forts connais-
sants et, celle de Cookshiretex.
première pour la Planche des ad-
ministrateurs.

4-

Les nouvelles activités marquant
cette 11e édition avaient été ima-
ginées ct conçues par Claude Cas-
tonguay. Sylvie Coulombe. Geor-
ges Laurent. Martin Bergeron et
Jacques Bilodeau, tous du College
de Sherbrooke,

  

 

-0-

Quant au jury devant évaluer le
rendement de chaque équipe dans
les différentes disciplines. il était
formé de la conseillère municipa-
le Sylvie Lapointe. du secrétaire
adjoint au bureau du développe-
ment de la région. Jean-Paul Gen-
dron, et de Luc Borduas, prési-
dent de la chambre de commerce
de la région sherbrookoise. Le
groupeétait présidé par Serge Bé-
lisle. directeur de l'enseignement
aux adultes au Collège de Sher-
brooke.

-0-

Quelque 125 bénévoles des Vo-
lontaires ont mis la main à la pâte
toute la journée pourfaire un suc-
cès de cette He édition du Défi à
l'entreprise.

Sherbrooke
 

Daniel FORGUES

L’ équipe de travailleurs re-
présentant la firme Ameri-
can Biltrite à remporté une

quatrième année d'affilée les
grands honneurs du Défi à l'en-
treprise au Collège de Sherbroo-
ke. une journée de compétitions à
laquelle ont participé plus de 600
travailleurs provenant de 56 en-
treprises de Sherbrooke et la ré-
gion. .

C'est la première fois en 11 ans
qu'une même équipe réussit à
remporter la Coupe du Défi à
l'entreprise durant quatre années
de suite d'indiquer. hier, le coor-
donnateur de cette journée.
Georges Laurent.
«En fait. explique-t-il. il était

évident que plusieurs équipes sur-
veillaient de près durant toute la
journée celle qui avait déjà rem-
porté les honneurs durant trois
annéesdefile.»
«Pour bien des participants.

l’équipe d’American Biltrite était
celle à battre»,dit-il,

Produits American Biltrite a
largement remporté les épreuves,
16 points les séparant de son plus
proche compétiteur, Circo Craft.

Parmi les équipes des médias,
celle de La Tribune à obtenu un
classement ex-acquo au quatriè-
me rang àla fin de la journée, de-
vançant amplement celles de
CHLT/CITE (17e rang) et de CI-
MO-106 (23e rang).

Les compétitions de cette jour-
  

   

   

pre

1 19,99$:
Comprend:

avec seulement 47 points.

rangs avec leur pointage respectif.

 

Auxdix premiers rangs
Sherbrooke (DF) - Le but des différentes épreuves du Défi à

l'entreprise étant de terminer fa journée avec le moins de points
possible, l'équipe d'American Biltrite à remporté le plus grand prix

Voici d’ailleurs la liste des entreprises figurant aux dix premiers

1- Produits American Biltrite 47
2-  Circo Craft 63
3- Caisses Sherbrooke Métropolitain 73
4.  Camoplast 75
4- La Tribune 75
6- Bombardier 78
7- Sports Experts-CSCS 80
8-  Cookshiretex 87
9-  LeProhon 98
10- Sintra 99   

     

 

+ 5 litres d’huile a moteur Mopar

née destinée a amasser des fonds
pour les équipes des Volontaires
du Collège de Sherbrooke on
pris une allure nouvelle cette an-
née avec des jeux complètement
renouvelés.

«C'était un renouveau après
notre 10e anniversaire de l'an der-
nier», indique M. Laurent.

Les participants ont quand mé-
me dû vivre des épreuves dans les
deux gymnases, lu piscine et lc
stationnement du Centre de l'acti-
vité physique du Collège de Sher-
brooke. des épreuves jugées
moins difficiles physiquement que
l’an dernier. mais nécessitant
beaucoup d'adresse. de patience.
d'enfrain et d'énergie.
   

  

 

  

  

Les grosses chaleurs de l’été affectent considérablement

votre systèmede refroidissement, votre batterie

et vos pneus. C'est pourquoi il est temps de profiter

de notre service Cing étoiles et vous assurer

ainsi que votre véhicule Chrysler soit prêt pour les temps

froids qui arrivent. N'attendez pas! Pour conduire,

cet hiver, en toute quiétude, appelez votre

concessionnaire Chrysler et fixez un rendez-vousà l'heure

qui vous conviendra le mieux.

SEULEMENT

112,99
   

  

 

À l'achat d’une vidange
d'huile et remplacement

du filtre, nous allons:

On parle de Jeux de cirque et
de jeux... au Pays des géants, dans
les gymnases. de Joyeux naufragés
à la piscine du Rallye des forts
connaissants à l'extérieur et de la
Planche des administrateurs, où
les entraineurs des équipes
n'avaient pas le droit d'intervenir
cette année.

Depuis sa création, le Défi à
l'entreprise du Collège de Sher-
brooke rapporte annuellement
des profits approximatifs annuels
de 15 000 $.

Chaque équipe est formée de
10 personnes, dont quatre du mé-
me sexe ct les entreprises doivent
débourser 425 $ pours'inscrire.
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Taxes
an sus

|

| Premium |

| + Un filtre à huile Mopar 1- Vérifier votre système de

| * Une inspection en 15 points refroidissement | |

|_* Garantie «Prêtà l'heure promise. | | 2- Vérifier votre batterie I
ou rien a débourser!» 3- Effectuer une rotation des pneus

—— eeeem
* Les offres se terminent ie 30 décembre 1995. S'appliquent a la plupart des véhicules Chrysier Canada.

Le concessionnaire peut vendre à un prix moindre.

 
 

 SERVICE440 3%

@ CHRYSLER
JYWE |
NN

o Techniciens formés par Chrysler © Pièces de rechange Mopar

à Service et commodité © Attention et courtoisie

  
og

~~)< 7 NN
IN IN

0 Prix concurrentiels

CMLES

Association publicitaire des concessionnaires Chrysler Inc.

[Dodge]
PERSONNE NE CONNAIT MIEUX VOTRE VEHICULE CHRYSLER

   

x

   



 

A8 La Tribune, Sherbrooke, lundi 20 novembre 1995

 

Général

APEC: la Chine ouvre ses marchés {à
 

Osaka, Japon (Reuter, PC)
 

tion économique de l'Asie-Pacifique
(APEC) s'est terminé sur une note joyeuse.

hier. avec annonce. par la Chine. de la plus im-
portante libéralisation de ses marchés depuis 16
ans.

Le président Jiang Zemin s'est assuré un
triomphe à Osaka en promettant de réduire de
30 pour cent les tarifs douaniers de la Chine
d'ici 1996.

Les autres membres de l'APEC, aux mar-
chés pour la plupart bien plus ouverts que la
Chine. en ont été réduits à annoncer des mesu-
res déjà prises pourfavoriser le libre-échange.

Dans leur déclaration finale, les 18 membres
de l'APEC assurent que l’alllance est entrée
dans une «phase daction» pour abattre les bar-
rières douanières des deux côtés du Pacifique
qui s’échelonnera surles prochains 25 ans.

Pour sa part, le Canada devrait tirer profit
de sa participation au libre-échange dans la ré-
gion Asie-Pacifique. à indiqué le premier minis-

L € troisième sommet du Forum de coopera-

tre Jean Chrétien.
«Plus dc commerce, plus d’opportunités

pour les entreprises canadiennes de vendre
leurs produits et leurs services, à déclaré le pre-
mier ministre Chrétien.Il s’agit d’une bonne op-
portunité pour diversifier nos échanges.»

H à ajouté que plusieurs pays membres de
l'APEC éprouvaient quelquesdifficultés dans la
construction de chemins de fer et de réseaux de
télécommunication et pourraient donc bénéfi-
cier de l'expertise canadienne. ;

Certains membres de la délégation cana-
dienne à Osaka ont toutefois précisé qu’il fau-
dra attendre environ cinq ans avant que les en-
gagements pris à ce sommet se traduisent en
bénéfices concrets au chapitre de l'emploi et des
exportations canadiennes.

Le premier sommet de l'APEC, en 1993 à
Seattle. avait permis l’adoption d'une vision
d'ensemble sur une zone de libre-échange con-
cernantprès de la moitié du commerce mondial.
L'an dernier, à Bogor en Indonésie, l'APEC
avait retenu les dates de 2010 pour ses membres
les plus riches et de 2020 pourles autres.

L'APEC, fondé en 1989, regroupe l'Austru-
lie, Brunei, le Canada. le Chili, la Chine, la Co-

rée du Nord, les Etats-Unis, Hong Kong, I'Indo-
nésie, le Japon, la Malaisic, le Mexique, la
Nouvelle-Zélande, fa Papouasie-Nouvelle Gui-
née, les Philippines, Singapour. Taïwan et la
Thaïlande.

Le document préparé au niveau ministériel
et entériné hier parles dirigeants de l'APEC re-
tient neuf principes de libéralisation et définit
100 mesures à prendre dans 15 domainesd'ici le
prochain sommet, l’an prochain aux Philippines.

Les baisses de tarifs douaniers promises par
Jiang Zemin concernent plus de 4000 des 6000
biens et produits que la Chine importe. En
moyenne, selon un membre de la délégation
chinoise à Osaka, les droits à l'importation se-
ront ramenés de 35,9 pour cent actuellement à
22 pour cent en moyenne, ce qui constituera la
plus importante libéralisation des marchés chi-
nois depuis le début des réformes économiques
lancées par Deng Xiaoping en 1979.

 

Le premier ministre Jean Chrétien et son homologue
du Japon Tomiichi Murayama ontutilisé les baguet-
tes durantla cérémonie du thé à l'issue du Forum de
coopération économique del’Asie-Pacifique (APEC).
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S'il prend la tête du Québec

Bouchard perdra
de sa popularité,
prédit Chrétien

d'après PC

 

 

larité s’il acceptait le poste de pre-
mier ministre du Québec, a déclaré

hier le premier ministre du Canada, Jean
Chrétien.

Le chef bloquiste, qui est l’âme de
son parti, doit annoncer en milieu de se-
maines’il restera à Ottawa, retournera a
la pratique du droit ou prendra la direc-
tion du Parti québécois, en remplace-
ment de Jacques Parizeau.

Personne ne s'attend à ce qu’il reste
dans la capitale fédérale. Il a lui-même
admis qu’il avait promis à sa femme, P’hi-
ver dernier, qu'il mettrait fin à son enga-
gement politique à la suite du référen-
dum.11 n'a repris sa réflexion qu’après la
démission précipitée du premier ministre
Jacques Parizeau, ce qui fait croire à plu-
sieurs qu'il prendra la route de Québec.
Les bloquistes se préparent d’ailleurs à
choisir un successeur à M. Bouchard.

«S'il devient premier ministre, les
problèmes auxquels doit faire face le
gouvernement du Québec sont très sé-
rieux», à déclaré le premier ministre
Chrétien à l'issue du sommet d’Osaka
qui réunissait les pays membres du Fo-
rum de coopération économique de
I"Asic-Pacifique (APEC).

«La situation financière du Québec
est probablement la pire au pays, alors il
y a beaucoup de pain sur la planche pour
quiconque remplacera M. Parizeau.»

Jean Chrétien revient au Canada au-
jourd’hui apres deux semaines de dépla-
cements autour du globe où il a assisté
aux funérailles du premier ministre israé-
lien Yitzhak Rabin, ainsi qu'au sommet
du Commonwealth et à la rencontre des
pays membres de l'APEC. .

Le premier ministre a affirmé que
plusieurs chefs d’État de l’APEC
s'étaient entretenus du référendum avec
lui. pourlui accorder leur soutien et leur
confiance dans le retour de la stabilité
politique au Canada.

Dès son retour en sol canadien, le
premier ministre devra cependants’atta-
quer sans tarder à unc quelconque dé-
centralisation des pouvoirs au profit des
provinces.

Il s'agit en effet de Pune des carottes
brandies par le gouvernement fédéral
pour convaincre les Québécois de rester
au sein du Canada. Jean Chrétien a
néanmoins exprimé une réserve certaine
face acette approche.

«Je suis unc personne qui se fie a son
bon sens et je sais que pour certains pro-
grammes la nature nationale doit de-
meurer», a-t-il affirmé.

I à soutenu qu'il était convaincu que
tous les Canadiens étaient d'accord pour
que le système national de soins de la
Santé soit encadré par des normes natio-
nales el que son gouvernement allait
tout mettre en oeuvre pour que les cho-
ses demeurent ainsi.

L'ancien premier ministre Pierre
Trudeau avait déclaré que procéder à
une redistribution des pouvoirs au sein
de lu fédération canadienne était une fa-
çon encore plus efficace de détruire le
Canada que l'indépendance du Québec.

L ucien Bouchard perdrait de sa popu-
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Quand on aime, on ne compte pas. Et la Grand Am est vorace.

Freins ABS aux quatre roues, sacs gonflables et poutrelles de protection latérales,
clle dévore les kilometres en toute sécurité.
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